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l'a utre, des étriers en fer suspendus a l'aide d'un boulon transversal 
et qui reçoivent des cordes servant a hi sser les échelles aux points 
voulus. 

» L'exploitation des marbres noirs se fait par la méthode des 
il iers abandonn és, qu i comporte deux opéralions prélim inaires 

distinctes : le « minage» et la « dcssen c » . Le « minage » est le 
<>:crabotage }> ; il s'exécute à l'a ide d'explosifs sur de grandes surfacc5 
à la foi s, allant jusqu e 200 et 300 mètres ca1Tés. La « desserre» 
consiste dans le creusement à la main, sur loul le pourtour des 
pil iers, de rainures perpendicu laires ayan t successivement la profon
deur des assises de marbre que l'on di,·ise ensui te en blocs par des 
rainures suivant des « limés» et a ut res séparat ions naturel les. 

Cette« desserre», pénible et coûteuse, 0st donc à 1·enou rcler pour 
chaque banc. i\üI. Dcjai ffe frère,- , de i\Iazy, ont tenté pendant le 
semestre écoulé de remplacc1· lc tra va il à la main par le traYai l mrca
niq ue, tant pour le forage des trous de m ine du « minage l> qnc pour 
le creusement des ra inures de la « desserre }> . Les perforal1·ices de 
forage sont a air comprimé du type François , de Lit'•ge. Elles pèst-nt 
38 k ilogrammes et son t mon tées sur un affût à colonne cxlcnsiblc 
pesant 110 kilogrammes, cc qu i rend Ir d,2placemc•nt de l'a pparei l 
aisé . On ne pourrait e ncore app1·écicr au point de vue économique 
les résultats obten us; ils mon trent toutefois que la 1·apid ité du 
«minage» est doublée et que la mélhodc permet de pare!' a la 
pénurie de main-d'œu\'l'e de nuit. 

» Pour la « desser re » 1'011t il employé est une perforatr ice à g ros 
fl euret (55 m/'1') montée sur ba1·rc de ca 1·r ièl'c le long de laquelle elle 
peut se déplacer dan s des positions verticales et obliques. En 11 heu res 
de travail , un ouvrier fait a la main OmSO de rait1ure d'une profon
deur de om35 , exigeanl ut1c ouvertu re in itiale de Om30; la perfora
trice, dont le mani ement exi ge deux hommes, exécute dans le même 
temps 4 mètres eDv iron de rainure de même profondeur en lu i 
donnant seulement Om06 de largeur. Il }' a donc pl11s g1·andc rapid ité 
de travail et, a première vue, il semblera it qu e le déchet es t considéra. 
blement diminué ; il n'en est rien cependant: so us l'action des chocs 
violents, le marbre su bit une désagrégation intime et se fi ssul'C 
jusqu'à une certaine distance. La diminution de déchet n'est qu'a ppa
rente; il }' aurai t plutôt pe1·te de matière ut ile. La façon de travailler 
est peut-être pour quelque chose dans cc l'ésultat désavantageux. Au 
l ieu de déplacer la perforatrice le long de son support et de permettre 
à l'outil de frapper la roche verticalement, les ouvriers ot1tj usqu' ici 
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fait opérer la frappe ohl iq11 emenl rn al longeant le~ tiges des fl eurets, 
ce q11 i pa1·ait favoriser l'l•clatemPnt clr la pie 1·1·c·. 11 :y a peut èl1·c la 
11ne expé1·ience pl'of'rssionnelle i1 acquérir. 

» La ten tati ve dr .\1.\1. fl r•j ailli• c;: t en tout cas in té ressa nte. 
J 'aj outc1·a i q11e lenr idt'.•c pour1·a il 1·0ecvoir de nombreuses appl ica
tion,- , dans les a1·doisiè1·c:, no tamment où le:< « coupages» le long des 
« long ,·ain~ » et des« épo ntr;: » sont particul iè1·cmcn t longs, lents et 
coù lenx. 

» A la car r ière dP. M.\I. .\ra,·cha nd cl Ci". il Sa iut-.\fartin . on essaie 
l\!:a lernent l'emploi de pel'f'o1·at 1•ice~ it air com p1·i me\ po ur opérer II n 
« minage >} de fm,10 d"o11 Y('l'ture. La pel'f'o1·atric0, dn t.rpc Jugcrsol l
Sergcant, est man ire pa r qu atre homm<'~ dont deux ma nœu,-rcs . Dans 
un front d'a t.t aquc d ispo~é q11 taille chassante de ·15 mèt1·cs, on fore 
s111· une même lig·ne des minrs d'un dia111èt1·c de '?3 mi ll imètres et 
d'une profondp11r de 1 mètre, dis ta ntes de Qm:fü l'u ne de l'au tre et 
don t le ti1 · suffi t pour 0nlc\'e t· le banc ,;ur toute son <'• pais$eur. En 
deux mois on a r,u fai re ain ;;; i 800 m&trcs ca1T<'•s de minage conespon
clanl à l'enlè,·em cnt dP /1:?0 mèt1·c:< cubes de marbre de mail\·a isc 
qual ité. » 

Cai·1 ·ièi-es à ciel ouvc1·f : Emploi de pe1'(01·at·1·ices. 

[ü2~3 I (233)1 

M. l'!ngénieur Stén ui t nw fai t co nna it re cc qui su it concrrnant 
l'emploi de pcl'foratt· ices à vapeur da n: la canière de petit "Ta nit de 
la Société « La Dcnéenne», à Denée : 

0 

« On connait la méthode orcl ina i1·cmc11t suivie pou 1· l'exploitati on 
du calcaire cl<'stiné ù la ta ille : on creu:<e à la bat te, latéra lement el 
à la base du bloc à détacher, une sc•rie de t rous da ns lesquels 011 
chasse ensui te des coins en acier pou r faire éclate r la !'Oche. 

» Cc procédé, faci lement appl icable à un ban c de fa ible ou de 
moy enne puissance, c0ssc de l'êt re lorsqu e cette pu issa nce dépasse 
une certa ine limite , a moins de sacrifie!' une g-1·andc partie de .l a 
matière utile, en di" isant le banc en tranche: pa1·allèlcs à la stratifi
cation. 

» C'est pour l'exploitat ion d'un banc de 4 mètres de pui ssan ce, 
incliné à 45 degrés env iron et présentant une grande du reté, que la 
Société susdite a décidé de recourir a l'emploi des pcrforatl'ices a 
va peu1·. 
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» La machine it1 sta\l ér} à t it re d'essai est de fabrication at1g laisc 
(systè me Daw). Comme mécanis me , clic ne d iffè 1·c pas seas iblemcnL 
de la pc1fo ratl'i ce à air comprimé « Eclipse» décrite dans le numé ro 
d'OcLobI"C 1901 de la Revue Un ive1·selle des 1.1Iines: piston auto
distri bu leu r , r otation par rochet c l 1·ai n 11 res héli coïdales, progression 
à la ma in par vis et mani vell e Le c;y li nd1·c a 75 millimètres d'alê:agc, 
la course est de 150 millimè t1·cs . Avec un fluid e à la p1·es, ion de 
-i atmosphères on réa lise aiséme nt une v itesse de 400 coups par 

minute. 
» Pour compenser l' us ure qu'entraine nt les trépidations et éviter 

les jeux q ui c ll rés ultent dans les g uides de la pa 1'Lie fixe ou berceau , 
on a disposé dans ces g uid es des pl aque,- e n ac ier JJ pressées pa1· des 
ressor ts 1· contre les patin:; du cylindre; la p1·css ion es t su ffi saule pour 
maintenir les patio s con tre la parti e s upéi'ieu1· ab cl r s g-uides, malg rù 

Je mournmc nt de per·cussion, tout e n permettan t le dt'·placemeut 

longitud inal à l'aide de la vis . 

» La machîo e se fixe par un crampon à mâchoires sur un support 
a axe horizonta l a utour duquel el le peut subir un déplacement 
qu clconqn c dans Je plan ,ertical. Un t l'é picd à branches télesco pi 
ques rattachées au support pat' des articulati ons doubles permet la 
pose de l'appare il sur le sol le plu s irrégul ier . Cc support se t ransporte 
a isément: il pèse 72 k ilogrammes . La s tabilité nécessaire s 'obtient au 

moyen de trois poids de 50 kil ogl'am mcs chacun don t on leste chaqu e 

pied co les y boulonna nt. Le co rps de la machine pèse 100 k ilo~ram

mes. 
» La va pc u1· es t fo urnie par une chaud ière verticale à boui lleurs 

insta llée à cet cn'et dans ia ca rrière même . La cooJuite principale es~ 
r eliée à la pe rforatrice par un tuya u flexible en caoutchouc armé de 
merli n goudronné à 5 hélices superposées, aYcc pièces de raccorde

me nt rn cuirre à c haq ue cxt1·(•n1it6. 
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» Le diamètre de f'01·age nrie éddemment avec la profondeur des 
lt·ous, ca r il faut 1' Yit rr le coin ceme nt du fleu 1·e t ; pour un trou de 
i rngo de long ueur, le::: d iamèl1·cs initial cl final sont 1·espect ivemcnt 
5G et :36 mi lli 1nètres; pou1· un trn n de 3'"00 : 07 et 30 millimètres · 
les trous so Dt crc u~r s à 15-20 cc11timèt1·es d'axe en axe; les parties cl~ 
r oches inte rm éd iail'<'S :so nt a rrac ltt'•es pa1· l' cn l'oncemc nt de coins . 

» Outre l'économie de temps rt de maiu -J 'œunc, ccl appareil 
)lcrmct de réal isez· une économie sérieu:;e de matière , d' autant plus 
importante que celle ci a pl us de valcu1·. 11 e~l bon tou tefois de 
1:~marque!' que la !'ochc ù l'ore r doit présenter une certa in e dureté : 
l zntcnsité de la frappe est , en effet , élevée e t pourrait créer une zon~ 
de fi ssnl'alion da ns laque lle la pierre ne ~e ]Jrètnz·a· t 1 · 1 t -11 • . , • •· " 1 p us a a a 1 e. 

» L e mpl oi de cette mc Lhode ct ·exploit·it ion mt' · · c •can1que n est pas 
e ncore nsscz 1·é;,;·11 l ic r pou 1· pc r111e tt1·c de h coinpat·e · 1 · 1 d . . , r a a me t 10 e 
:~~ta1r~ en ~~nnn t _compte de tous les éléments. L es rés ultats 
' . nus Jusqu a cc .JO UI' ont. ceprDdant doDn<' toute sntisfact ioo à 

1 exploitan t. » 




